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RÉGION DE QUÉBEC
Plus de quarante entreprises de la région de
Québec sont en train de faire leur marque dans les
domaines de l’informatique de la micro-électronique
et des technologies de l'optique et du laser.

- L’Université Laval et les firmes Bomem et Gentec
oeuvrent à délimiter une mission spécifique de
haute-technologie à la région de Québec: optique
de pointe et laser.

- Particulièrement dynamiques et tournées vers les
applications industrielles, lesfirmes d’électronique
se regroupent pour-former une société de capital de
risque. | .

- Les manufacturiers d’informatique s'affirment dans
des-crénaux originaux: des ordinateurs de saisie de
données qui tiennent dans la main et des
équipements à usagers multiples regroupant
usqu’ microprocesseurs.jusqu, P pp. 26 a 31
 

GESTION DU TEMPS
La firme Solutique, de Québec, propose un logiciel
qui comptabilise-le temps consacré par chaque
employé à chaque activité ou à chaque client. Un
outil précieux pour les avocats, les conseillers et les
comptables. p. 32

 

EXPORTATIONS
INFORMATIQUES
Les firmes québécoises du secteur informatique -
profitent peu de la situation privilégiée du Québec
sur le plan international. Un mouvement
encourageant commence cependant à se faire
sentir dans ce sens dans le domaine du logiciel.

p. 34

AIDE À L’INDUSTRIE DU LOGICIEL
La Société de développement des industries de la
culture et des communications considère le logiciel
comme une de ses priorités. Elle y affecte
dorénavant plus du quart de son budget, soit
environ 2,5 millions $ par année.

 

p. 36
 

EMPLOI EN INFORMATIQUE
Les firmes courent après l'expertise de haut niveau
en informatique. De plus en plus, elle prennent leur
temps pourtrouver la personnequi correspond
exactement au profil demandé. Les budgets étant
moins élastiques, elles ne sont plus prêtes à payer
des salaires déraisonnables. p. 37
 

2 MILLIONS $ POUR LOGIDISQUE
La firme de logiciel prêt-à-porter montréalaise
Logidisque vient de signer une entente de
distribution avec une firme française. Le montant de
l'entente se chiffre à 2 212 000$ pour les douze
prochains mois.

 

CIRCUITS IMPRIMÉS
AESData, de Montréal, fabriquera entre 100 et 1 200
circuits imprimés par mois pour Mobile Data
International (MDI) de Richmond en Colombie-
Britannique. Chaque circuit intégrera de 100 à150

composants sur une mêmeplaquette. Celles-ci sont
destinées aux terminaux de communication mobiles -
9035 et 9031 de MDI.

 

GESTION DE PROJETS
La firme de génie-conseil montréalaise Monenco

vient de s'associer avec DynamicSolutions Inc.

(DS1), de New York, pourperfectionneret
promouvoir le logiciel de gestion de projet PERTE,

développéà l’origine par DSI. Cette entente

permettra de conjuguerl'expertise en logiciel de DSI

avec l'expertise en gestion de projet de Monenco.  

[L'INFORMATIQUE AU QUÉBEC

 

Notre coin francophone
d’Amérique apparaît
parfois en dehors de la
course internationale de
la haute technologie. On
y découvre pourtant
quelques compagnies
géantes; surtout,quantité
de petites entreprises
hautementcréatrices.
C’est ce que révèle un
premier dossier régional
consacré à la région de
Québec. Certes, le
Québec est un peu laissé
pour compte dans ce
vaste marché anglophone,
à cause même de son
caractère francophone.
Cela restreint au départ
son marché... s'il se
limite au Québec. Mais il
peut transformer sa
faiblesse enforce en
devenant une plaque
tournante mondiale,
réalisantl’interface entre
le marché francophone
mondial et le vaste marché
anglophone. Certaines
initiatives vont dans ce
sens. ;

LE MEILLEUR RESTE À
FAIRE DANSL’INDUSTRIE
DE L’INFORMATIQUE
AU QUÉBEC
HE L'industrie de l’informatique prend

lentement forme au Québec malgré sa
taille modeste. La volonté politique des
gouvernements et de bonnesinitiatives
individuelles ont mis la province sur la
bonne voie, mais des efforts énormes
sont encore nécessaires pourfaire
atteindre à ce secteur un bon degré de
maturité.

Le Québec ne compte
que quatre grands manu-
facturiers d’informati-
que, soit AES Data et
Bytec-Comterm qui sont
propriété de canadiens,
plus IBM et Micom qui
sont sous contrôle étran-
ger.
AES Data regroupe

maintenant toutes ses acti-
vités de fabrication à

Montréal et renouvelle ses
produits. Quand à l’achat
de Bytec par Comterm,
il donne au Québec, du
moins pourl’instant, une
place sur le marché con-
voité de la micro-informa-
tique.
Le Québec est bien

équipé du côté du conseil
en informatique avec des
firmes comme Ducros,

Meilleur, Roy ou CGI qui
ne cessent de prendre de
l’ampleur. Mais ces entre-
prises seront de moins en
moins considérées comme
faisant partie du secteur
informatique propre-
mentdit.

Le logiciel est un cré-
neau hautement prioritai-
re pour les gouverne-
ments, en particulier celui
du Québec. Des masses
d’argent importantes y
sont injectées par la SO
DICC,par le Ministère de
science et de technologie
(MST), par la Société de
développement industriel.
L'effet de ces politiques
récentes reste encore très
peu visible sur le terrain.
On notera cependantla

création de Silicart (avec
l’aide du MST) qui déve-
loppe des systèmes infor-
matiques experts dans le
design de puces. La venue
de Paramax créera pour sa
part une expertise locale
en logiciels pour systèmes|-
militaires.
Des foules de petites

entreprises tentent l’aven-
ture sur le marché du logi-
ciel, mais rares sont celles
qui s’affirment comme
Micro-Tempus, de Mon-
tréal, qui après un an
d’existence s’attend à des
revenus situés entre 12 et
18 millions $ pour 1984.

GIL TOCCO
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DANS LA REGION DE QUEBEC

LA HAUTE TECHNOLOGIE MONTRE
UNE EFFERVESCENCE INATTENDUE
BB La Vieille capitale et sa
région se mettent à l’heu-
‘re de l’an 2000; Et queles
amoureux de l’histoire ne
s’inquiètent pas, elles le
font sans-sacrifier leur
héritage.
Autour des vieux murs

de la ville de Quebec, et
tout le long des berges que
ses monuments dominent,
LES AFFAIRESa recensé
au moins quarante entre-
prises originales qui font
leur marque autant en
informatique et en micro-
électronique que dans les
technologies de l’optique
et du laser. En particulier
Québec se prépare une
place intéressante dans ce
secteur de l’optique et du
laser, qui s’annonce com-
me le second souffle de la
révolution technologique.

Éloignées des grands
centres où ‘‘ça se passe’,
on pourrait s’attendre à
rencontrer des entreprises

pauvres et peu imaginati-
ves. C’est tout le contrai-
re qui apparaît. Le souci
de qualité et d’excellence
et la richesse d’invention
s’y réflètent dans chaque
produit.

Sans doute, l’éloigne-
ment des grands marchés
entraîne certains problè-
mes: nombre restreint de
distributeurs de pièces,
crédibilité moindre auprès
de certaines clientèles, dif-
ficulté de recruter du per-
sonnel spécialisé. Com-
mele disait aux AFFAI-
RES M.Bernard Chabot,
président de Digitech, qui
fabrique des micro-ordi-
nateurs portatifs: ‘“Ici, il
faut travailler deux fois
plus fort pour arriver au
même résultat qu’ail-
leurs’.
Mais ce résultat se trou-

ve confirmé dans le fait
que les entreprises locales
remportent des contrats

f .

contredes géants interna-
tionaux auprès de clients
qui n’ont aucune propen-
sion à arrêter leur choix
selon des critères nationa-
listes, ou inversement,
selon un certain snobisme
“‘à l’américaine”’.
“‘Quand nous rempor-

tons un contrat, c’est par-
ce que nous offronsle
méilleur rapport qualité/
prix. Et c’est un produit
québécois pure laineà
100%qui réussit ça’’, a dit
aux AFFAIRES M. André
Gareau, directeur de Bec-
term, une entreprise infor-
matique de Lévis.
Au cours de deux récen-

tes tournées, les AFFAI-
RESa rencontré une qui-
zaine de ces quarante
entreprises parmi les plus
importantes et les plus
significatives. Nous vous
livrons dans les articles qui
suivent le fruit de nos
observations.

1) QUEBEC SE DESSINE
UN ROLE DE LEADER
EN OPTIQUE ET LASER

H Trois centres oeuvrant
dans l’optique et le laser,
un secteur inhabituel sur
la carte de la haute tech-
nologie au Québec, don-
nent à la région de Québec
sa signature spécifique. Il
s’agit des deux entreprises

Bomem et Gentec et du
Laboratoire de Recherche
en Optique et Laser de
l’Université Laval.

Une quatrième présen-
ce, l’Institut d’Optique
(voir autre article), vien-

dra dans la prochaine
année amplifier ce qui
pourrait devenir la mission
particulière de Québec en
haute technologie: l’Insti-
tut d’optique regroupe-
ra une centaine de cher-
cheurs, de techniciens et

d’agents industriels et se
greffera au Laboratoi-
re d’optique et laser de
l’université Laval pour as-
surer essentiellement le
lien entre la recherche uni-
versitaire et l’application
industrielle.
 

 

IDEONIC

Notre objectif est d'établir
enfin un véritable dialogue
entre l'utilisateur et I'en-
semble logiciel-matériel.

Alors que l'informatique
traditionnelle est trop sou-
cieuse de l'ordinateur, nous
accordons d’abord notre
attention à l'être humain.

 

69 ouest, rue Sherbrooke
Montréal, Québec
H2X 1X2
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Grâce à ces entreprises

et organismes, la région de
Québec a de bonnes chan-
ces d’acquérir un rôle de
leader dans le secteur de
l’optique qui promet de
devenir, selon certaines
analyses, le troisième sec-
teur de pointe en haute

- technologie dans la pro-
chaine décennie avec l’in-
formatique et les biotech-
nologies.
Avec ces quatre entre-

prises, plus de la moitié
des emplois en haute tech-
nologie à Québec seront
en optique de pointe.

Haut savoir
Ce qui met les deux

entreprises Bomem et
Gentec au diapason du
“‘hi-tech’’ international est
le fait qu’elles ont chacu-
ne été créées par un pro-
fesseur d’université. De
plus, elles demandent pour
survivre un haut degré
d’expertise.
Bomem a été fondée en

1973 par le docteur Hen-
ry L. Buijs, physicien molé-
culaire, qui assume enco-
re la présidence de l’entre-
prise. Elle s’assure les ser-
vices de trois détenteurs de
doctorat, trois détenteurs
de maîtrise et quantité de
bacheliers dans diver-
ses disciplines,

Gentec, pour sa part, a
été fondée en 1959 par le
docteur Théodore Wildi,
maintenant a la retraite,et
emploie un détenteur de. .

doctorat, un détenteur de
maîtrise et nombre de
bacheliers. .

Les deux entreprises ont
pris soin de diversifier
leurs activités, mais toutes
deux secaractérisent par
un produit-vedette respec-
tif.
Bomem produit essen-

tiellement un spectropho-
tomètre, instrument hau-
tement sophistiqué servant
surtout à la mesure de la
composition moléculaire
de différentes substances.
Gentec, diversifiée dans
quatre secteurs d’activité,
se caractérise surtout par
son laser TEA-C02, un des
types de laser les plus puis-
sants sur le marché, et
pour lequel Gentec n’est
en compétition qu’avec
trois autres manufactu-
riers, dont Lumonics
d’Ontario.
Deux autres points ca-

ractérisent ces deux entre-
prises: leur marché est
composé en majorité d’ex-
portations, à 75%dans le
cas de Bomem, à 95%
dans le cas de Gentec, et
leur clientèle est constituée
presque exclusivement de
centres de recherche. C’est
dire le très haut degré
d’excèllence auquel elles
doivent se maintenir.

D'autre part, toutes
deux ont maintenant l’in-
tention d’orienter une
bonne part de leur produc-
tion vers le sectéur indus-
triel. >
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M Sauf pour trois entre-
prises qui s’adressent au
marché de la consomma-
tion, tout le secteur de
l’électronique à Québec
est tourné vers l’industrie.

D'autre part, conscien-
tes de leur position de fer
de länce dans le domaine
industriel à Québec, plu-
sieurs des entreprises de ce
secteur réalisent une gran-
de part de leurs revenus à
partir des services de
recherche et développe-
ment qu’elles offrent.

M3S Itée, de Québec, en
plus d’offrir ses capacités
d'assemblage et de recher-
che et développement en
sous-traitance, a réalisé de
multiples produits pour
Hydro-Québec et Bom-
bardier, comme des pan-
neaux indicateurs pour vé-
hicules de transport ou des
interfaces permettant à
une radio mobile de re-
joindre le réseau télépho-
nique.
Electromec inc., une

compagnie dédiée au dé-
part aux communica-
tions maritimes, et se
spécialisant maintenant
dans le contrôle de qualité
industriel, entend annon-
cer en juin prochain un
appareil unique au monde
en contrôle de qualité.

Codoc Electronique ltée
oeuvre au niveau manu-
facturier avec des termi-
naux électroniques dédiés
au contrôle de production.

Micro-Contrôle inc,
H.O.P. Consulab inc. et
Gentec sont actives dans
le secteur de la conserva-
tion de l’énergie. Gentec
offre plusieurs autres pro-
duits en plus et des servi-
ces de recherche et déve-
loppement. Elle fabrique,
par exemple, différents
joulemètres; et elle peut
réaliser des appareils et
systèmes électroniques qui
 

2) UN SECTEUR ÉLECTRONIQUE oo
ORIENTE VERS LES
APPLICATIONS INDUSTRIELLES

répondent exactement aux
spécifications du client.
Televox Systems Inc. se

spécialise dans la produc-
tion de systémes d’inter-
com, ceux-ci pouvant
‘devenir fort complexes et
nécessiter un cabinet cen-
tral de commutation.
Une très jeune entre-

prise, U.B.M. 2001, se
présente comme le seul
manufacturier canadien
d’appareils de diagnos-
tic pulmonaire. Elle entend
développer ses marchés
autant au niveau national
qu’international. Elle dis-
tribue également divers
produits connexes.

Système électronique
Rayco Itée fabrique et ins-
talle des limiteurs de
portée sur tout appareil de
levage comme des pelles
mécaniques ou des grues.
Un tel appareil sert sürtout
à éviter à une grue, par
exemple, de frapper par
mégarde des fils électri-
ques.
H. Robergeinc., en plus

de services de vente et de .
réparation dans d’au-'
tres secteurs, travaille à la
conception et à la fabrica-
tion d’automates pro-
grammables et de contrôle
électroniques.

Avant-postes -
Beaucoup plus excentri-

ques par rapport à la
Vieille capitale et consti-
tuant un peu les avant-
postes de la haute techno-
logie en territoire vierge,
on retrouve Pocatec Itée,
à La Pocatière, et J.L.
Electron Itée, à Rimouski.
La première produit sur-

tout des instruments spé-
cialisés pour le compte de
Bombardier. Pour sa part,
J.L. Electron offre une
brochette très diversi-
fiée de produits, dont un
télémarémètre et des
bouées océanographiques

- autonomes.

Ces deux entreprises ont
également une orientation.
vers le domaine éducation-
nel, Pocatec avec son

ensemble d’expérimenta-
tion sur les fibres optiques,
pour lequel elle cherche
des véhicules de distribu-
tion, et J.L. Electron avec
son Polylab, un concept’
de console de professeur
pour l’enseignement des
langues qui semble très
élégant.
Une autre entreprise

déjà nommée, H.O.P.
Consulab, produit elle

aussi un ensemble didacti-
que; Edunergie, pour I’en-
seignement de la conserva-
tion de l’énergie.

Consommateurs
Seulement trois entre-

prises de la région offrent
des produits directement.
au consommateur.

Il s’agit d’Alpha-Plus,
qui vend son inducteur
d’ondesalpha destiné à

 thermomètres de voitures,

produire la relaxationet le
sommeil; de DAP Électro-
nique ltée, qui vend des

cela ne constituant qu’une
partie de ses activités de
recherche et développe-
ment et d’assemblage en
sous-traitance; enfin de
J.L. Electron, qui produit
son Sésame, un ouvreur de
porte électronique haute-
ment sécuritaire.
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SAISISSEZ CETTE OCCASION
TeleVideo' TS 803
Comprenant: * Le système opérationnel.CPM.

* 64K RAM, extensible à 128 K.

* +32K pour graphiques.
2 unités de disque de 5% po.,
contenant plus de 500 K chacun.

e 32 clefs programmables.
* Ensemble complet de
caractères alphanumériques.

e Possibilité de mise en réseau.-

  
JL
JF
DES SYSTÈMES ADAPTÉSÀ DES
SECTEURS DE MARCHÉS SPÉCIFIQUES
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SEULEMENT ou en location à $32.61

   

OEM - Courtiers d'assurances
- Distributeurs généraux

$ par semaine sans distributeur de - Distributeurs de pièces automobile
aucun investissement. OHERNSO - Constructeurs dhebitation ics

PDP 11 - Bureau de professionnels (publicité, avocats
“ : VAX - «Surestarie»
Comprenant aussi gratuitement DEC 20 ! Gestion d'immeubles

i Cros, - Messagerie et transport général
7 traitement de texte . - Associations et regroupements divers
- feuille de calcul électronique » Marque déposée de Dit! - Organismes du MAS(foyers, centre d'accueil, CLSC,etc.)
- graphisme intégré Équipement Corporation - Manufacturiers

- Industrie du vêtement

ENTRAÎNEMENTET INSTALLATION ÀVOS
’ BUREAUX, GRATUITEMENT.

Cette offre n’est valable que cette semaine seulement

Votre passepoit pour
une bonne administration de bureau
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M Optique et laser: voilà
deux secteurs d’avenir en
haute technologie dansles-
quels s’activent envi-
ron cinquante chercheurs
au Laboratoire de recher-
che en optique et laser
(LROL) de l'Université
Laval.

Et loin de n’être qu’u-
ne tour d’ivoire où des
hommes en blouse blanche
rêvent des futurs bru-
meux, le laboratoire en-
tend devenir un lieu de
collaboration avec l’entre-
prise privée. Déjà, il a
engagé des projets pourle
compte de celle-ci et, à la
fin de 1984,il accueillera
l’Institut d’ optique, un
organisme entièrement dé-
vouéà faire le pont entre
l’université et l’entreprise.

C’est ce qu’a annoncé
en entrevue exclusive aux
AFFAIRESle docteur
S.L. Chin, directeur du
laboratoire.

L’optique intégrée
Dans le tohu-bohu pu-

DÉJÀ 50CHERCHEURS

3) L’UNIVERSITÉ LAVALPRÉPARE LA
blicitaire constant qui
entoure les industries dela
micro-électroniqueet de
l’informatique, on tend à
oublier d’autres secteurs
de très haute technologie,
dontl'optique, qui promet
déjà de supplanter l’élec-
tronique dans plusieurs
domaines.

L’optique intégrée cons-
titue une des disciplines les
plus fascinantes dans ce
secteur, discipline dans
laquelle oeuvre le Dr Réal
Tremblay avec une dizai-
ne de chercheurs, profes-
seurs et étudiants, au
laboratoire.

Le- but visé ultimement
par l’optique intégrée est
de produire des circuits
intégrés où le substrat élec-
tronique et métallique se-
rait remplacé par des subs-
trats optiques (un peu

UNE SORTE DE SODEQ SPÉCIALISÉE

4) QUEBECAURA
SON GROUPE
DE CAPITAL DE
RISQUE EN
ÉLECTRONIQUE

H L'Association des ma-
nufacturiers en électroni-
que de la région de Qué-
bec (AMEQ), un groupe
réunissant la quasi-totalité
des industries électroni-
ques de la région de Qué-
bec, formera dans un pro-
che avenir une société a
capital de risque à but
lucratif visant à desservir
ses propres membres,

L’objectif de la société,
dénommée la Corpora-
tion de développement de
l’électronique, sera de four-
nir en priorité aux mem-,
bres mêmes de l’'AMEQ
les moyens financiers de
développer les produits
non exploités commer-
cialement qui dorment sur
leurs tablettes.

Un document de l'AMEQ
dévoile que 60% des mem-
bres ont actuellement en
main des produits de haute
technologie qui ne sont
pas commercialisés faute
de ressources.

L’AMEQ a donc mis au
point le scénario suivant
de mise de fond pourla
société de capital de ris-
que: pour chaque dollar
investi par les participants
de I’AMEQ, le ministère
de la science et de la tech-
nologieen investira deux.
Le ministre Paquette s’est
lui-même engagé en ce
sens.

L’AMEQ entend donc
récolter 100 000$ chez ses
membres, 100 000$ auprès
de la Société inter-port de
Québec, société qui est à l’origine de la forma-
Boat mm MeAa$a

tion de I’ Association, et
400 000$ auprès du minis-
tère, soit un total de
600 000$. Le mois de juin
a été fixé pour la collecte
de cette mise de fond et
pourla ratification d’une
entente commune entre les
membres.
“Ce qui va différencier

notre organisme des
SODEQ, c’est l’expertise
de nos membres pour le
secteur lui-même,’ a
déclaré aux AFFAIRES
M. Jean-Pierre Simard,
2ième vice-président de
l’AMEQ et président de
M2S électronique ltée.
Par contre, du fait que

les membres sont à la fois
juge et partie, la conven-
tion devra prévenir tout
conflit d’intérêt évident.

L’AMEQ
Créée en janvier 1983,

l’AMEQ regroupe 22 en-
treprises, oeuvrant autour
de Québec dans le domai-
ne de l’électronique, qui
emploient 470 personnes
et totalisent 43 millions $
de chiffre d’affaires. 50%
d’entre elles exportent
actuellement, pourcen-
tage qui pourrait passer à
80% dans deux ans, si on
en croit un rapport de
l’AMEQ. 89% d’entre
elles ont un département
de recherche et dévelop-
pement.

Font partie de I’AMEQ,
entre autres, Becterm inc,
Bomem inc., DAP électro-
nique ltée, Electromec
inc., Système électronique
Rayco ltée, etc.

-

commele’ matériel d’une
plaque photographique)
et où le photon remplace-
rait l’électron commevéhi-
cule d’information.
En principe, et on dit

bien en principe, la vites-
se d’opération des micro-
processeurs s’en trouverait
mille fois plus rapide puis-
quela vitesse de propaga-
tion de l’information
serait alors celle de la
lumière.

Detelles possibilités se
réaliseront seulement dans
une dizaine d’années.
‘‘Mais des progrès consi-
dérables peuvent être
réalisés en très peu de

temps, a affirmé le Dr
Tremblay. Nous.‘profitons
déjà detoutes lès: connais-
sances acquises en minia-
turisation par la micro-
électronique. Et, pour fai-
re un parallèle historique,
on pourrait dire que l’op-
tique se trouve à un stade
comparable à celui de l’in-
formatique lorsqu’elle est
passée des tubes à vide aux
transistors. Une révolu-
tion s’annonce dans ce
sens”.

Les fondations de ces
développements s’élabo-
rent présentement dans le
secteur des télécommuni-
cations par fibres opti-

ques.l A ce chapitre, le
laboratoire a ‘produit un
prototype’‘comprenant des
circuits hybrides combi-
nant technologies opti-
qués et technologies élec-
troniques pour Pémission,
la réception et la modula-

- tion-démodulation du si-
gnal lumineux.
Le laboratoire conduit

également des recherches
portant sur les propriétés
fondamentales des maté-
riaux qui doivent servir de
substrat à cette révolution
optique.

Traitement des
imageset laser

Un des secteurs majeurs
en informatique est celui
dela reconnaissancedes
formesou se pose le Po-
blémede Pidentification
d’un même objet quelque
soit l’angle dans lequel il
se présente.

Cette question a des
incidences ‘en robotique
par exemple, oùle robot
pourrait être appelé à
reconnaître un produit vu
aussi bien de côté que de.
face. Elle a aussi des inci-
dences dans le domainede
la reconnaissance aérien-
ne.

Or, le Dr H. Arsenault,
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Vous les atteindrez quand
messagerie électronique devo

 

 



 

 

 

RÉVOLUTION DEL’OPTIQUEET DU LASER
avec son groupe, a déjà
breveté un procédé en
vision artificielle qui per-
met de reconnaître le
même objet soit à partir
d’un traitement informati-
que ou d’un pré-traite-
ment optique sur plaque
holographique. Cette der-
nière approche implique
une démarche technique
fort complexe, et le Dr
Arsenault a reçu une sub-
vention de 150 000$ du
Conseil de recherches en

sciences naturelles et en
-génie du Canada pour
achat d’un appareil
sophistiqué qui l’assis-
‘te dans ce travail.

À un niveau de recher-
che plus fondamental, le
Dr Arsenault dévelop-
pe présentement un mo-
dèle empirique de la per-
ception visuélle qui inclut
simultanément toutes les
variables connues qui
jouent à ce niveau: con-
traste, résolution, bruit. -
Un tel modèle s’avère
important si on veut fabri-
quer des robots qui puis-
sent imiter l’humain dans
son activité visuelle.
Dans le secteur des

lasers, le laboratoire con-
duit des recherches à plu-
sieurs niveaux, autant au
niveau des impulsions

>
-

ultra-bréves que destech-
Miques photo-acoustiques.

Industrie
L'intérêt industriel de

ces recherches apparaît
immédiatement lorsqu’on
considère, par exemple,
que les compagnies Reed,
Domtaret l’Institut des
pâtes et papiers s’intéres-
sent beaucoup aux lasers
dits ‘‘sub-millimétriques”’
pour le contrôle de la
teneur en humidité du
papier. Un tel procédé
peut permettre des écono-
mies considérables à l’in-
dustrie des pâtes et papier
du fait que la teneur en

eau influe sur le prix et sur
la qualité du papier.
La technique peut trou-

ver des applications aussi
dans les plastiques, par
exemple.

D’autre part, les techni-
ques photo-acoustiques,
serviront à réaliser des
contrôles de qualité ou des
analyses de composañ-
tes d’un corps en cours de
transformation, en per-
mettant une transcrip-
tion acoustiquetrès préci-
se de signaux provenant
d’un faisceau laser. Cette
technique s’avérera une
bénédiction pour cer-
tains produits dontil était
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Envoy 100

Grâce au service de messagerie
électronique Envoy 100, vos commu-
nications atteindront à coup sûr
leurs destinataires, malgré les lignes
téléphoniques occupées,les
déjeuners d'affaires prolongés ou
les décalages horaires,
Envoy 100 vous permetde rejoin-

dre vos clients, vos fournisseurs et
vos associés quand vousle désirez,
mêmeen leur absence. Vous pouvez
être avisé du momentprécis, à la
minute près, oùils prennent connais-
sance de vos messages.

Ainsi, plutôt que de consacrer un
temps fou à tenter de rejoindre
quelqu'un par téléphone, vouspou-
vez augmenter votre productivité
en n'envoyant qu'un seul message.

Évidemment, vous aussi pouvez
recevoir des messages, que vous

“ soyez au bureau ou non. Plus de temps
perdu à attendre des commandes,
des rapports ou d'autres documents
importants.

L'information transmise est pro-
duite sousla forme d'un message
imprimé: elle a toutes les chances
d'être claire, nette et précise.

L'utilisation de ce service n'exige
qu'un terminal de données tout
simple. Defait, en voyage ou à la mai-
son, un terminal portatif suffit pour
accroître votre capacité de travail.

Telecom  

agnie de téléphone.

Au contraire des autres services
de messagerie électronique aux
possibilités restreintes, Envoy 100 est
accessible en n'importe quel endroit
du Canada oùse trouvent un terminal
et un appareil téléphonique.

La raison est simple: Envoy 100 est
un service offert par votre compa-
gnie de téléphone.

. Les abonnés d'Envoy 100 peuvent
en outre faire appel au service
de courrier électronique EnvoyPost
pourexpédier, depuisleurs terminaux,
des lettres qui sont livrées le
jour ouvrable suivant a des millions
d'adresses au Canada. -
Ce qui peuttoutefois vous étonner,

c'est qu'Envoy 100 peut véritablement
diminuerle coût de vos communica-
tions. De plus,il s'agit dun service
facturé uniquementselonl'utilisation.

Renseignez-vous au sujet d'Envoy
100,le plus importantservice de
messagerie électronique du genre
offert au pays. Avec Envoy 100,
vous pouvez dorénavant quitterle
bureau sans crainte de manquer
une communication importante.
Demandeznotre brochure gratuite

sur Envoy 100 en téléphonant sans
frais au

Canada
LERÉSEAUDEL'EFFICACITÉ
AGT Bell Canada B.C.Tel Island Tel MTS Maritime Tel & Te!
NBTel Newfoundland Telephone SASKTEL Télésat Canada

 

précédemment impossi-
ble de contrôler la qualité
en cours de procédé.

L'institut
L’Institut d’optique,

qui sera créé probable-
ment à l’automne pro-
chain, doit regrouper un
personnel d’une centaine
de chercheurs, techniciens
et ‘agents commerciaux.
Leur mission sera de faire
le lien entre les chercheurs
universitaires et l’entrepri-
se, d’aider les entreprises
dans leurs activités de
recherche: et développe-
mentet de développer des
brevets jusqu'au niveau de
prototypes que le. privé
peut ensuite produire et
commercialiser.

Cetype d’assistances’a-
vère essentiel au Québec,
car, comme nous a dit le

- Dr Chin, ‘‘les entreprises
sont trop petites ici et
cherchent toujours de l’ai-
de gratuite, que nous ne
pouvons pas leur fournir.
L’aide universitaire aux
Etats-Unis n’est juste-
ment pas gratuite. Notre
mission primordiale est
celle de développer des
chercheurs, non des pro-
cédés industriels. Mais le

 
Le professeur Chin nous
montre une des
composantes des
nombreux laser du
laboratoire de
l'université Laval.
Il y a une multiplicité de
types de laser dont le
aisceau lumineux couvre
la totalité du spectre de la
lumière, allant de l’infra-
rouge aux rayons X.
Ainsi, selon qu’on utilise
un laser à l’argon, un
laser rubis ou un laser
CO2, on produit
différentes couleurs et
différentes intensités de
lumière. Leurs tailles
peuvent égalementvarier
considérablement. On
peutfabriquer une grosse
machine, commecelles
que produit Gentec de
Québec, avec de la
puissance à revendre. On
peut aussi fabriquer de
très légers instruments
dont un chirurgien se
serviradans la réparation
de tissus oculaires.

problème vient aussi du
milieu industriel qui re-
quiert souvent le secret
alors que l’université
constitue une commu-
nauté de savoir’’.
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LE SYSTÈME DE RÉSEAUX D'ORDINATEURS

(La haute technologie...

—
BECTERM
EE

à votre portée)

42, TRANS-CANADA OÙEST
LEVIS, @C
(418) 835-4554-
 

 

INFORMATIQUE
Temps machine disponible

sur IBM SYSTÈME34
Tarification par hre, sem. ou mois

STE-FOY (418) 653-6688 
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“M Dans la diversité des
. produits informatiques
conçus dans la région de
l’Est du Québec, une force
ressort: la fabrication de
logiciels de micro-informa-
tique faits sur mesure,
mais en même temps ajus-

. tables pour un grand nom-
bre d’applications.

Cela ne saurait cepen-
-dant caractériser totale-
ment l’industrie informa-
tique régionale dont la
diversité demeure très
grande.

Fait sur mesure

Micro-informatique
Québec inc., une firme
particulièrement dynami-
que, a par exemple pro-
duit jusqu’ici des dizaines
de logiciels sur mesure
pour diverses applications:
l'inventaire de meuneries
et de restaurants: la ges-
tion de meuneries; la ges-
tion d’immeubles; un logi-
ciel pour courtiers, etc.
Elle a de plus produit un
logiciel comptable, com-
plet, totalement intégré —
et ajustable celui-là — qui
semble être de très haute
qualité. Tous leurs pro-
duits fonctionnent sur le
PC d’IBM.

Parailleurs, deux autres
logiciels comptables, le
Lio-comptable et le Lio-
recevables, ce dernier 

5) LINFORMATIQUE A
QUEBEC SE CARACTERISE
PAR LE FAIT SUR
MESURE AJUSTABLE

s’adressant aux bureaux
de vétérinaires, ont été
réalisés cette fois par la
firme Lio-informatique,
d’Alma.

Le groupe-conseil An-
gers, Drouin, Simard et
associés ltée, par sa bran-
che ADSinformatique, a
de son côté produit nom-
-bre de logiciels faits sur
mesure pour la gestion
d’inventaire, la gérance de
construction, l’établisse-
ment de cheminementcri-
tique, les études économi-
ques, en plus d’un logiciel
comptable.

Ajustable
Un projet particulière-

mentoriginal d’ADSs’ar-
ticule autour de son logi-
ciel ajustable intitulé
Entretien programmé.

Celogiciel vise essentiel-
lement à planifier l’entre-
tien des équipements d’une
entreprise en vue d’écono-

miser l’énergie. Le progi-
ciel a surtout été utilisé
jusqu'ici pour l’entretien
de bâtiments, mais il
s’avère tout aussi applica-
ble à l’entretien de machi-
nerie de fabrication indus-
trielle ou de flottes de
véhicules.
Pour mettre en marché

son produit, ADS utilise .
une approche fort intéres-
sante. Par le biais de sa
filiale Econoler, elle fi-
nance pour son client
l’achat du progiciel, qui
est passablement. coûteux,
et se rembourse seulement
àpartir des économies
d’énergie que le client
réalise grâce au progiciel.
Unetelle stratégie impli-
que qu’ADSse sent très
sûre de son produit et
constitue une solide garan-
tie de sa valeur auprès du
client. Aussi le gouverne-
ment fédéral a-t-il choisi
Econoler pour implan-
ter le projet à travers le

Canada,cequi est en voie
de réalisation depuis 1981
déjà.
ADS produit aussi un

progiciel de gestion de
projets qui intègre gestion
et planification de temps.

Une autre entreprise,
Solutique, une filiale du
groupe conseil Gaétan Ga-
gné, associés inc., vend
depuis novembre 1983 un
logiciel de gestion de
temps, S-Temps, qui s’a-
dresse aux professionnels
comme les comptables,
notaires, avocats, etc.
(Voir article sur ‘Le logi-
ciel du mois”*).

Dansle domaine du lo-
giciel produit pour le grand
marché, une seule compa-
gnie s’affirme: Micro-
choix, de Beauport.

Micro-choix a déjà créé
une dizaine de logiciels,
fonctionnant pourla plu-
part sur le micro-ordina-
teur Commodore 64, dont

un traitemént de texte, un
programme d'inventaire et
de gestion de stock com-
mercial, un fichier client,
un système de gestion
budgétaire familiale, un
autre de gestion de dépen-
ses d’auto, et enfin, quel-
ques jeux.

Grosse
informatique
Océanique distribue,

poursa part, le logiciel de
grand système Extracto,
spécialisé dans la généra-
tion de rapports à partir
de grands systèmes IBM,
en plus d’une quantité très
grande de produits et péri-
phériques informatiques.

La firme ACSI, avec ses
sociétés affiliées, oeu-
vre dansles services scien-
tifiques (économétrie, sta-
tistiques, graphisme, ges-
tion opérationnelle, etc.),
la gestion traditionnelle et
la saisie de données. De.

nombreux projets sont en
développement: dans,le
groupe, notamment ur
systèmedé:vérificationdes -
sondages et une banque de
données à référencé spa-
tiale.

- Cette société a récem-
ment réussi un coup ma-
gistral en se portant acqué-
reur de Systèmes Graphi-
ques Omnitech inc., un
pionnier canadien de la
CFAO (conception et
‘fabrication assistées par
ordinateur). La nouvelle
filiale s’est implantée à
Hull'et porte maintenant
le nom d’ACDSSystèmes
graphiques inc. Celle-ci
s’ést récemment fait al-
louer un prêt sans intérêt
de 583 950$ par la Société
de développement indus-
triel, pour le développe-
ment d’un nouveau systè-
me de conception assistée
par ordinateur basé sur un
super-micro à 32 bits.

Enfin, Systémoid déve-
loppe des logiciels dans les
domaines traditionnels,
commeles systèmes finan-
ciers ou de paye et dans
les systèmes de gestion de
production. Elle travaille
à partir de deux gammes
d’équipement, soit les sys-
tèmes HP 3000 et tout
ordinateur opérant à par-
tir du système d’exploita-
tion UNIX.
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Selon moi, vous perdez votre temps ci vous n'utilisez pas encore le systéme DEBITS

CREDITS
RESPECT

E SESPR
OMES: de Z-TECH inc.

Grâce à la très grande simplicité d'opération du système DÉBITS & CRÉDITS et
à l’excellence du manuel d'utilisation, nous avonstransféré toute notre comptabilité
dès la première semaine d'opération. Nous n’avions aucune expérience préalable
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« DEBITS & CREDITS »

Logiciel seulement
Avec ordinateur 10 megs et imprimante

$2,995
$7,995
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entreprise grâceà l'informatique.

Avec Jolidata, l'homme d'affaires

ALMA 668-6261 JOLIETTE 759-1424
AMOS 732-8263 LAVAL 332-4110
BEAUCE 397-4378 LEVIS 835-1444
BLAINVILLE 430-2305 MATANE . 562-0422
BROSSARD 656-0869 MONTREAL - 397-9606
CHATEAUGUAY 691-4446 MONTREAL 849-6153
DONNACONA 285-1242 MONTREAL 331-5940
DORVAL 631-4557 MONTREAL 252-8094
DRUMMONDVILLE 477-8886 MONTREAL 288-3247
GRANBY 372-4114 QUEBEC 688-1567
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QUEBEC 681-7745
REPENTIGNY 585.8121
RIMOUSKI 724-6800
ST-JEAN 347-0424
ST-JEROME 431-1414
SHERBROOKE 563-6323
TROIS-RIVIERES 374-0668
TROIS-RIVIERES 373-7020
VALLEYFIELD 371-7310
VAUDREUIL 455-4128
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6) TROIS
FABRICANTS EN
INFORMATIQUE
OCCUPENT
LE TERRITOIRE
DE QUEBEC

B Il n’y a pas foule dans
le secteur manufacturier
informatique à Québec.
Cependant, l’absence de
quantité est largement
compensée par une très
grande qualité qui fait du
produit de chacun un
modèle dans son secteur.
Un hic toutefois: deux

de ces manufacturiers se
concurrencent dans le
même marché.

Becterm
Becterm, une entreprise

de Lévis créée en 1976,
produit depuis 1980 déjà
ce qu’elle appelle ses
unités multi-micros Aztec
1400. Avec ce produit hau-
tement novateur, Becterm
imprime à tout le secteur
de l’informatique au Qué-
bec une marquetrès origi-
nale et spécifique.

L'utilisateur est davan-
tage familier avec le con-
cept de micro-ordinateur
individuel qui inclut ses
lecteurs de disquettes et
son système d’opération
(logiciel de base) propre.

L’Aztec 1400 renverse
cette approche et ne laisse
à l’utilisateur qu’un termi-
nal de façon à récupérer
dans un cabinet central le
micro-processeur, la capa-
cité de mémoire et le
système d’opération de
l’ordinateur individuel.
Ce cabinet peut conte-

nir de la sorte jusqu’à 32
micro-processeurs avec
des mémoires de masse
pouvant aller jusqu’à
320 000 caractères et des
processeurs auxiliaires gé-
rant les unités périphéri-
ques. Chaque terminal est

ensuite relié à son propre
micro-processeur dans le
cabinet central par un sim-
ple fil téléphonique stan-
dard.
On voit rapidementles

avantages de coût d’un tel
système et son utilité,
particulièrement en bu-
reautique.

L'originalité spécifi-
que du système tient tou-
tefois à son logiciel d’opé-
ration maître B-MOS qui
lui permet d’accomo-
der simultanément plu-
sieurs systèmes d’opéra-
tion différents, dont
UCSD-p ou OS-65U à
l’heure actuelle, ou éven-
tuellement MS-DOS et
UNIX. Un tel concept
assure au systéme une
capacité d’expansion illi-
mitée, et par le fait même,
une éconornie accrue.

D'autre part, Becterm a
créé récemment en colla-
boration avec le départe-
ment d’informatique de
l’Université Bishop un
centre de recherche en
informatique axé sur la
recherche industrielle pra-
tique.

Digitech et DAP
Les deux autres manu-

facturiers, Digitech Itée et
DAP Electronique ltée, fa-
briquent des micro-ordi-
nateurs portatifs destinés
à l’utilisation industrielle
comme, par exemple, la
saisie de données dans la
relève de compteurs, dans
la livraison ou dans la
tenue d’inventaires.
Pour l’instant, l’appa-

reil de Digitech nommé
Mémo est le plus avancé

des deux, du fait qu’il
offre le système d’exploi-
tation intégré CP/M,ce
qui lui permet d’être pro-
grammé par son utilisa-
teur.
DAP a annoncé toute-

fois aux AFFAIRES,lors
d’une récente entrevue,
qu’elle lancera ce système
d’exploitation sur son
appareil en septembre pro-
chain. Son appareil, le
Comelec - Gestoc inclura
de plus une imprimante
intégrée.

Digitech offre aussi un
clavier complet de touches
alphanumériques avec cer-
taines touches de fonction
comme ‘‘Entrée’’, “Effa-
cer’, ‘“Oui’’ et ‘“Non’.
L'appareil de DAP n’in-
clut que des touches nu-
mériques et quelques tou-
ches de fonction. En sep-
tembre toutefois, le clavier
du Gestoc sera alphanu-
mérique. Alors que le
Mémo affiche 2 lignes de
40 caractères sur son é-
cran, le Gestoc n’en affi-
che qu’une. Mais la ver-
sion de septembre en affi-
chera deux aussi.

À ce moment-ci, les
deux appareils ont une
capacité maximale de
mémoire de 256 000 carac-
tères, ce qui est étonnant
pourdes petites machines
qui tiennent dans une
seule main. La version de
septembre, chez DAP
compte porter cette capa-
cité maximale à 512 000
caractères.

Digitech et DAP se chi-
canent donc dans le même
carré de sable.
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POUR VOUS.
Mais demandez d’abord notre brochure gratuite
Vous y découvrirez comment vous pouvez utiliser le mini-ordinateur NCR
Tower 1621 pour un réseau de traitement réparti. Pourla bureautique, pour

les graphiques couleur, pourle traitement de texte, pour la planification
financiére, pour tous les besoins de votre entreprise.

Et toute cette puissance vous est offerte dans un élément de dimensions
réduites : seulement 7 x 29 x 27 pouces.

Le "Tower" peut étre utilisé par jusqu'a 16 utilisateurs en mode interactif;
il vous permet aussi de communiquer avec les autres ‘’Tower” dont vous

disposez — mêmeà l'autre bout du monde.Il existe une grande variété
d'équipements de communication; en outre, le Tower NCR offre une
capacité inégalée de mémoire et de disques danscette catégorie.

 

Dans notre brochure couleur, vous apprendrez aussi que le Toweret tout ce .
qui s'y rapporte est conforme aux normesde l’industrie. En outre, le système
d'opération UNIX* vous donne acces à des milliers d'applications déjà
développées. Vous pourrez ainsi créer vous-mêmestoutes les applications
souhaitées.

Mais un autre atout du Tower c'est qu'il est mis sur le marché par une
compagnie quia fait sa marque auprès des entreprises canadiennes depuis
82 ans. Avec plus de 80 bureaux, NCR vousoffre toute la puissance dont
vous avez besoin, partout où elle est nécessaire.

Pour vous procurer cette brochure gratuite, appelez-nous sansfrais.
Composez 1-800-268-9055. Ou encore, appelez votre représentant NCR ou
le concessionnaire NCR autorisé aujourd'hui même.

NC/R ;
NCR CANADA LTEE/NCR CANADA LTD

Nous accueillerons avec plaisir les
demandes de renseignement venant de
concessionnaires ou de marchands
d'équipement de bureau.

UNIX est une marque déposée des Laboratoires Bell.
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BR La firme Solutique, de
Québec, veut faire écono-
miser l’argent aux entre-
prises en informatisant,
en quelque sorte, l’adage
de Benjamin Franklin:
‘‘“Time is money”. Soluti-
queleur offre donc le logi-
ciel de gestion de temps
S-Temps qui permet d’aug-
menter la productivité et
de rationaliser l’emploi du
temps.

Le concept
Plutôt que d’une ges-

tion du temps, il faut par-
ler d’une comptabilisation
du temps de travail d’un
individu, d’un départe-
ment, d’une entreprise ou
d’un groupe d’entreprises.

C’est à partir de cette
comptabilité que le déci-
deur peut ensuite effectuer
un suivi, un contrôle et
une planification de l’em-
ploi du temps dans son
entreprise, bref, le gérer.
Grâce à cette comptabi-

lité, S-Temps permet de
connaître à tout instant
la distribution du temps
par employé, par activité
ou par contrat, les dépen-
ses imputables à un con-
trat, le volume des travaux
en cours et ce qui est fac-
turable ou déjà facturé.
On peut enfin bâtir des
statistiques qui révéleront
le rendement des employés
et l’apport des contrats
aux profits de l’entreprise.
Un tel produit s’adresse

évidemment en premier
lieu aux entreprises de pro-
fessionnels — conseil-
lers, comptables, avocats
— chez quitoute rémuné-
ration est à base horaire.
Mais certains secteurs
d'activités où des projets
nécessitent une gestion
serrée du temps pourraient
également y recourir.
Mentionnons immédia-

tement que S-Temps se
présente comme une appli-
cation, on pourrait dire un
carcan, construit sur le
logiciel bien connu dBASE
II. Il fonctionne unique-
ment sur le PC d’IBM et
requiert au minimum deux
lecteurs de disquettes sou-
ples, quoiqu’une applica-
tion le moindrement volu-
mineuse exigera un disque
rigide à grande capacité de
mémoire.

Le logiciel
Le logiciel accomode

jusqu’à 65,000 clients, à
raison de 99 fichiers par
client, en même temps
qu’il autorise la définition
de 9 999 types d’activités.
A cette large capacité de

base s’ajoute une grande
facilité d’utilisation du fait
qu’on circule dansle pro-
gramme à l’aide de sim-
ples menus successifs.
Ceux-ci se composent es-
sentiellement à partir de
quatre opérations généra-
les que nous annonce le
menu principal:
1. Mise à jour des fichiers
2. Transactions
3. Traitements
4. Rapports
Au moment de com-

mencer une session à l’or-
Tae,

   VUVVVVVVRAAAAAA)

JUSQU’À 65 000 CLIENTS

7) UN LOGICIEL POUR VOUSAI!
GERER LE TEMPS DE VOTRE

dinateur, on ne peut ac-
céder à ce premier menu
qu’àtravers la séquence de
consignation avec identifi-
cation et mot de passe
sécuritaires. Ce mot de
passe autorise ou interdit
automatiquementl’accès à
certains fichiers ou cer-
tains dossiers selon le sta-
tut de l’usager. Ces autori-
sations ou interdictions
liées à la consignation font
l’objet de l’installation
préliminaire d’installation.

Le fonctionnement
1. Mise à jour des fi-

chiers. — Dans cette pre-
mière opération générale,
il s’agit d’abord d’entrer
les données qui définissent
les employés, les clients,
les contrats etles activités:
ou dépenses que l’entre-
prise englobe.
Ces fichiers servent de

référence de base pour
toutes les opérations ulté-
rieures dans le système.
Par exemple, ou identifie
ici l’employé par son nom,
son taux horaire factura-
ble, sa fonction et l’objec-
tif d’heures facturables qui
lui est assigné pour une
période définie.

D’autre part, ces fi-
chiers sont appelés a étre
mis à jour constamment
par les différentes entrées
de données qui seront fai-
tes à d’autres niveaux du
programme.

Dansla section ‘‘con-
trats’’, par exemple, en
plus de certaines données
d’identification du client
et du responsable du pro-
jet, la mise a jour cons-
tante des contrats s’effec-
tue, à savoir le total des
heures travaillées à ce
jour, le total du montant
facturé, etc.

2. Les transactions. —
Cette opération comporte
trois sections: la saisie des
feuilles de temps, la saisie
des dépenseset la factura-
tion.
* Chaque employé rem-
plit des feuilles indiquant
les informations pertinen-
tes à ces rubriques et
celles-ci sont entrées dans
l’ordinateur à la fin de la
semaine à l’aide d’écrans
spécialement conçus à cet
effet.

3. Les traitements. —
Les traitements permet-
tent de mettre sélective-
ment à jour et d’épurer
certains dossiers et de
spécifier la date d’ouver-
ture de la prochaine pé-
riode d’activités.
Du fait qu'un traite-

ment se fait toujours pour
une période spécifique, il
est possible, par exemple,
de commander la mise à

PT 2br 2 9 ty     

jour du total des heures
accomplies dans un certain
type d’activité pour la
période spécifiée. Il est
possible aussi d’exclure

des fichiers de base tous
les travaux dontla date est
inférieure à celle qui est
spécifiée. Avant cha-
quetraitement, une copie

de sécurité est générée.

4. Les rapports. — S-
Temps peut produire une
trentaine de rapports qui

constituent les vérita-
blés docüments à partir
desquels une planification
et une gestion du temps
s’avèrent possibles. O

p
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On peut connaitre la
distribution du temps par
employé ou par activité
avec les écarts selon les
objectifs visés, produire la

liste des travaux en cours
avec tous les détails d’acti-
vités par employés factu-
rables ou non, facturées
ou non.

Positif et négatif
On répère vite les avan-

tages d’un tel logiciel:
comptabilité de la pro-

ductivité du temps, unifor-
misation des méthodes de
cette comptabilisation, ac-
célération des procédés
administratifs, diminution
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de la paperasse, disponibi-
lité de l’information.

Un tel système gagnerait
toutefois à être complété
d’une section de planifica-
tion du temps ou de ges-
tion de projet, dont il
constituerait le module de
contrôle. Aussi peut-il être
pertinent de dévelop-
per une certaine méfiance
vis-à-vis de méthodes de
comptabilisation du temps
qui ne sont que quantitati-
ves. Un employé pourra
rencontrer tous ses objec-

.tifs de temps, et même
au-delà, mais magistrale-
ment bâcler ses dossiers.

Signalons quelques au-
tres carences du système
-qui gagneraient à être
comblées. On ne peut
obtenir un rapport ou une
liste à l’écran. Il faut abso-
lument l’imprimer, et cela
alourdit l’utilisation du
‘logiciel. Alors que les
champs peuvent être al-
longés ou raccourcis, leur
nombre total est fixe; ce
quisignifie qu’un acheteur
doit fonctionner stricte-
ment avec les champs 

   
M. Gaétan Gagné,
fondateur de Solutique.

pré-établis dans les fi-
chiers. Il peut par contre
définir ses propres activi-
tés.
La firme entend ajouter

bientôt un mode de traite-
ment par lots au logiciel,
ce qui aura pour grand
avantage d’accélérer l’en-
trée des données lorsque
celles-ci sont effectuées en
grande quantité.
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LIGNE OUVERTESUR LE PLACHMENT
diffusée en direct le jeudi a 20 10 |
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coanimé par

GEORGES}
GRATTON 

TVR
CABLE 26 Montréal et Québec
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GRAND LIVRE
COMPTES A RECEVOIR
COMPTES A PAYER

 

LES LOGICIELS

a Microcode

| COR

TRAVAUX EN COURS

FACTURATION
INVENTAIRE

 

MIS AU POINT PAR DES PROFESSIONNELS
POUR DES PROFESSIONNELS

FIDÉICOMMIS

~

 

DATA
 

CALCULSFINANCIERS
ETC.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

oe UNPROGICIEL |
e UN SYSTÈME INTÉGRÉ
DE GESTION

e UN PRODUIT/SERVICE

Le produit

e Grand livre général ©
e Comptes fournisseurs ©
e Comptesclients °

e Gestion des stocks

e Gestion des e
approvisionnements

e Documentation °
détaillée

e Utilisation surplusde40 eo
micro-ordinateurs

 
Le service

Évaluation des besoins
Analyse des procédures

Assistance dansle
choix de l'équipement

Période de garantie de
bon fonctionnement

Adaptable à la croissance
de votre entreprise
Formation de votre
personnel

Pour en connaître davantage,
communiquez avec le bureau le plus près.

RAYMOND, CHABOT,
MARTIN, PARE
& CIE
Conseillers en administration

ALMA 668-6261 JOLIETTE 759-1424 QUEBEC 681-7745
AMOS 732-8263 LAVAL 332-4110 REPENTIGNY 585-8121
BEAUCE 397-4378 LEVIS 835-1444 RIMOUSKI 724-6800
BLAINVILLE 430-2305 MATANE 562-0422 ST-JEAN 347-0424
BROSSARD 656-0869 MONTREAL 397-9606 ST-JEROME 431-1414
CHATEAUGUAY 691-4446 MONTRÉAL 849-6153 SHERBROOKE 563-6323
DONNACONA 285-1242 MONTRÉAL 331-5940 TROIS-RIVIÈRES 374-0668
DORVAL 631-4557 MONTRÉAL 252-8094 TROIS-RIVIÈRES 373-7020
DRUMMONDVILLE 477-8886 MONTRÉAL 288-3247 VALLEYFIELD 371-7310
GRANBY 372-4114 QUÉBEC 688-1567 VAUDREUIL 455-4128

L JOLIETTE 759-3237 QUEBEC 872-7131 VICTORIAVILLE 752-4577
J

CEFIN/NCIC.
wyEW > ‘aaA “ue
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MB Peu de firmes québé-
coises du secteur infor-
matique ont su profiter de
la position privilégiée du
Québec sur le plan inter-
national. L’ouverture sur
l’Europe, la proximité des
États-Unis et la réputation
internationale de Mont-
réal sont des atouts encore
mal exploités.

Equipements
La plupart de nos indus-

tries manufacturières
exportatrices de haute-
technologie ont réussi
parce qu’elles ont eu une
bonne idée au bon mo-
ment.

L’invention du traite-
ment de texte à Montréal
a amenéla création d’AES
Data et de Micom qui
détiennent près de 20% du
marché mondial. Il faut
noter que le fait que ces
équipements ont fonc-
tionné en français dès le
départ a certainement aidé
AFS, par exemple, à s’im-
poser en France où SMH-
Alcatel commercialise

POUR PÉNÉTRER LE MARCHÉ
ry

avec succès les produits
AESquisont entièrement
fabriqués à Montréal.
La première idée inno-

vatrice de Bytec-Comterm
fut de développer des
écrans de visualisation
arabe - romains, ce qui
a ouvert le marché du
Moyen-Orient à la firme
de Pointe-Claire. Ce n’est
qu’assez récemment que
Comterm a signé avec la
firme française SFENA
Informatique des accords
industriels qui concernent
des terminaux de type
IBM.

Les fameuses ententes
entre Matra Micro-systè-
mes et Comterm, en rela-
tion avec le dossier des
ordinateurs scolaires,

pourraient devenir profi-
tables pour les deux par-
ties: Matra désire forte-
ment avoir un partenaire à
proximité des Etats-Unis
et elle possède un puissant
réseau de distribution
européen qui pourrait
éventuellement être utilisé
pour les produits Com-
term, les ordinateurs por-
tatifs Hyperion par exem-
ple.
Le fameux dossier des

ordinateurs scolaires a
servi de catalyseur à une
autre association: celle de
la firme d’électronique
Matrox, de Montréal, avec
le désormais numéro un de
l’informatique en Europe,
Olivetti.

—

 

  

L'INSTITUT INTERNATIONAL DE LA COMMUNICATION
en collaboration avec

AFFAIRES INFORMATIQUE
& BUREAUTIQUE

 

p.

COÛT:

  nokALga
175$ (déductibles d’impôt)
repas et documents de
travail compris

DATES: 16, 25 mai 1984

vous propose également

en 2 séances non-consécutives de 4 heures
maximum 6 personnes

vous propose, en une seule journée, de 9h à 17h

“LE BUREAU INFORMATISE”’
UNE NECESSITE OPERATIONNELLE

une session de formation spécialement congue
pour dirigeants d’entreprises, cadres et professionnels

(maximum 16 personnes)

- contact concret avec le micro-ordinateur
- travail individuel sur micro (introduction au langage informatique)
- pratique de logiciels professionnels et de gestion
- pratique des banques de données et du courrier électronique

 

 

INFORMATION/
INSCRIPTION

(514) 842-8787

 

INSTITUT
INTERNATIONAL

DE LA
COMMUNICATION

451 Saint-Jean
H2Y 2R5

Vieux Montréal   

* Chiffrier électronique («calc»)
Lotus 1-2-3 (sur IBM-PC)
Visicalc ou Supercalc (sur Apple Il)

e Base de données(fichiers)
dBase Il (sur 1BM-PC evou Apple Il)
  
  

UNE FORMATION PRATIQUEÀ DES LOGICIELS

- NOUVEAUX OUTILS DE PRODUCTIVITÉ-

* Traitement de texte en français
L’Éditeur PC (sur IBM-PC)
et/ou le Rédacteur (sur Apple il)

COUT: 250%
(déductibles d’impôt)
documents
de travail compris.

DATES:
sur rendez-vous
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NE PROFITE PAS ASSEZDE
DE PLAQUETOURNANTE
Dans le domainede la

distribution, Océanique,
Société -d’électronique
inc. sélectionne des équi-
pements à l’étranger et
négocie des droits de dis-
tribution. Elle a d’a-
bord obtenu des droits
exclusifs au Québéc‘(pour
les ordinateurs allemands
Nixdorf, par exemple),
puis au Canada (équipe-
ments de télécopie de
Burroughs).
A l’heure actuelle,

Océaniqueessaie d’obtenir
des droits pour l’ensemble
du marché francophone.
Elle a partiellement réussi
avec Pertec (micro-ordi-
nateurs multi-usagers fa-
briqués aux USA par
Triumph-Adier).

Logiciel
Le logiciel étant un pro-

duit à haute teneur cultu-
relle, c’est dans ce domai-
ne que le Québec devrait
profiter au maximum de
sa position privilégiée sur
le plan international.

C’est cette carte qui est

jouée. à fond par les orga-
nisateurs du Marché inter-
national du logiciel de
Montréal, avec l’assenti-
ment et l’aide financière
du Gouvernement du Qué-
bec. Ce marché, qui aura
lieu pour la première fois
en juin 1985, se veut une
bourse internationale des-
tinée avant tout aux con-
cepteurs, auteurs et distri-
buteurs de logiciels. -
Mais dans ce secteur

aussi, nos entreprises trop
peu nombreuses ont été
bâties uniquement sur une
bonneidée.

C’est le cas de Systèmes
d’ordinateurs LOGO, qui
distribue son langage de
programmation dans le
monde entier. Il est cepen-
dant à remarquer que cette
firme a pu naître grâce à
des liens très étroits exis-
tant entre des universitai-
res québécois et le Massa-
chussets Institute of Tech-
nology où LOGO a été
conçu.
Une autre entreprise de

Montréal Micro-Tempus,

a acquis en quelques mois
une réputation internatio-
nale en mettant enmarché
un logiciel de communica-
tions évolué entre micro-
ordinateurs et grands Sys-
tèmes au moment où la
demande se faisait pres-
sante. La très jeune firme
se concentre pourl’instant
sur le marché des USA.
La division logiciel

d’Océaniqueest elle aussi
mondialement connue
grâce à son logiciel de
grands systèmes Extracto,
qui existe depuis nombre
d’années et qui est utilisé
par plus de 600 installa-
tions dans le monde.

Micro-informatique
Mais c’est dans le logi-

ciel de micro-informati-
que ‘“‘prêt-à-porter’’ que le
Québec devrait prendre sa
place. Or, pour l’instant,
nous sommes pratique-
ment envahis par les logi-
ciels américains, et notre
pénétration des marchés
européens et francopho-
nesest pratiquement nulle.

. Deux firmes sont cepen-
dänt à suivre de près:
Logidisque et Cormier &
Associés.
_… Logidisque poursuit len-
tement mais inexorable-
ment sa route depuis deux
ans. Son idée a toujours
été de concevoir des logi-
ciels originaux en français.
Si elle veut survivre, elle
doit absolument vendre
sur le marché francophone
mondial.

Logidisque joue admi-
rablement bien la carte de
la position privilégiée du
Québec. Premièrement,
elle vient de signer une
entente de distribution
avec une firme française
portant sur une valeur de
2 212 000$ au cours des 12
prochains mois. C’est une
première.
En second lieu, Logidis-

que a signé une entente
avec l'éditeur britanni-
que Dorling Kindersley.
Un premier logiciel sera
traduit et tiré à 20 000
exemplaires. La Même en-
tente est en cours de-négo-

ciation pour d’autres
logiciels.

Logidisque préfère pé-
nétrer le marché américain
via les Britanniques qui
ont déjà un bureau à New
York. Cela ne l’empêche
pas de traduire d’autres de
ses logiciels pour le mar-
ché de l’Ouest canadien,
qui en a lui-mêmefait la
demande. D’autres enten-
tes sont en cours de négo-
ciation avec d’autres pays
européens et Logidisque a
un plan d’implantation eu-
ropéen qui commence-
rait par l’ouverture d’un
bureau à Paris.

Cormier & Associés est
une deuxième firmeà sur-
veiller. Elle fabrique aussi
du logiciel, mais son acti-
vité principale est la distri-
bution en gros. L’associa-
tion de Cormier avec
Citation Software, de
Winnipeg, a donné nais-
sance au plus gros distri-
buteur canadien de logi-
ciel prét a porter de mi-
cro-informatique.

Pour l’instant, Cormier

& Ass. négocie le maxi-
‘mum de contrats de distri-
bution exclusive au Cana-
da auprès des grandesfir-
mes américaines. Mais un
de ses objectifs est d’adap-
ter ces logiciels en fran-
çais, de fabriquer les dis-
quettes à Montréal et de
les exporter sur le marché
francophone internatio-
nal. .

Ces exemples, malheu-
reusement trop peu nom-
breux, prouvent tout de
même qu’il est possible à
des firmes québécoises de
réussir dans un marché
mondial où la concurrence
est particulièrement féro-
ce.
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TRANSFERT DE FICHIER

VIA MODEM

 

 

SYSTÈME
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sée de Lotus Co

LA COMMUNICATION,
C’EST NOTRE AFFAIRE

…JBMmarquedéposéede,IBMGanaga Ltée, … Lotus 1.2,3, marFELT YY Vv RY YY,

UNEPREMIÈREDANSL’INDUSTRIE
IRMALINEet IRMALETTEse joignent pour donner au micro-ordinateur /BM tout le fonctionnement
d’un 3278 en communication avec un 3274 via ligne téléphonique. Transférez vosfichiers de la
centrale avec IRMA dans LOTUS1.2.3.

MONTRÉAL

QUÉBEC
 

 

 

IBM P.C.

  
Pour plus de renseignements:

Logiquest inc.
555 Dorchester, Ouest, suite 1616, Montréal

H2Z 1B1. (514) 397-9631

ration development.|Irma,|Irmalettoet-Irmaline,marquesdéposées-deDGA...  
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EH L'informatique est de-
venue l’un des cing cré- 

 

 

LE LOGICIEL DEVIENT UNE
PRIORITE POUR LA SODICC

neaux d’intervention prio-
Titaire de la Société de déve-

 

 
 

 

Centre de cours intensifs
de

L'École Polytechnique de Montréal
en collaboration avec

l’Association des Diplômés de Polytechnique

9 COURS INTENSIFS CONÇUS
POUR VOUS FAIRE PARTICIPER
À LA RELANCE ÉCONOMIQUE
 

Transformation et traitement des
signaux numériques
11, 12, 13 avril 1,8 CEU

 

Les mathématiques de l’informatique,
de la CAO etde la robotique
24, 25, 26 avril 1,8 CEU
 

Conception de logiciels
“ 25, 26, 27 avril (complet)
RÉPÉTÉ:16, 17, 18 mai 1,8 CEU
 

Graphisme par ordinateur
2, 3, 4 mai (complet)
RÉPÉTÉ: Date à être confirmée 1,8 CEU

 

Contrôle des systèmes industriels
par micro-ordinateurs
15, 16, 17 mai (complet)
RÉPÉTÉ:5, 6, 7 juin 1,8 CEU
 

Clinique d’évaluation de la
productivité d’une entreprise
22, 23, 24 mai 1,8 CEU

 

L'Exploration offshore et plates-formes
de production
22, 23, 24, 25 mai 2,5 CEU

 

Introduction à la robotique
30, 31 mai (complet)
RÉPÉTÉ: 19, 20 juin 1,8 CEU

 

Design de micro-ordinateurs
spécialisés

11, 12, 13, 14 juin 3,2 CEU

 

Pour permettre à votre entreprise d'assimiler
rapidementles nouvelles technologies.
Le Centre de l'EPM peut vousaider.
Un cours adapté à vos besoins est peut-être la
solution.

Pour vousinscrire: communiquez avec
, Centre de cours intensifs
Ecole Polytechnique de Montréal
Case Postale 6079, Succursale À

Montréai (Québec)
H3C 3A7

Tél.: (514) 344-4252
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loppement des indus-
tries de la culture et des
communications. C’est
dans le domaine de la
création et de la distribu-

tion de logiciel ainsi que
dans le conseil informati-
que que la SODICC en-
tend accentuer ses efforts.

C’est ce que révèle le
 

 

  

 

Évidemment
… Si vous visez l’excellence,

SOMAPRO s'est mérité une réputation enviable dans le
domaine de la consultation en informatique et en adminis-
tration, grâce à la qualité exceptionnelle de ses services.

Le succès de SOMAPRO tient surtout à la fiabilité, à
l'intégrité et à la compétence d'une équipe multidiscipli-
naire, formée de professionnels chevronnés.
SOMAPRO ne vend aucun produit informatique, mais

les connaît tous parfaitement.
C’est ce qui permet à SOMAPRO une indépendance

totale et un maximum d'objectivité dans la recherche de
solutions optimaleset la réalisation de projets d'envergure.

 

 

Les professionnels de la solution
    éal Ottawi
(514) 527-9361 (613)"236-9836

CRAIMER
“POOH I BANE

Ltée

Conseillers en informatique
eten administration depuis 1978

Torontouébec
a 692-3903 i) 283-2630   

plan de développement
1984-1985 que vient de
publier cet organisme.
Jusqu’en 1981-1982, l’in-
formatique n’était pas un
secteur d’intervention de
la SODICC. En 1982-1983,
elle y affectait un budget
de 250 000$. Les autorisa-
tions pour 1984-1984 sont
estimées à 2 735 000$ et en
1984-85 elles seront de
l’ordre de 2 500 000$.
Ceci représente plus du
quart des autorisations.

La SODICC n’est pas
un organisme de subven-
tion mais une société
financière dont l’instru-
ment privilégié demeure le
prêt. Les taux d’intérêt sur
ces prêts sont légèrement
au dessus du taux préfé-
rentiel et dépendent des
circonstances. Le prêt de
type participant est fré-
quemment utilisé. Selon le
cas, la SODICC pourra
prendre une participa-
tion dansle capital-action
d’une entreprise ou encore
offrir une garantie de prêt.

Mission
La SODICC estime être

déjà en relation avec 50%
des entreprises majeures
dans le secteur du logiciel.
Elle entend_regrouper ses
interventions autour de
trois pôles: l’édition de
logiciels originaux, les’
systèmes de distribütion et
la conception de progiciels
industriels.
Deux types d'organis-

mes se sont jusqu’à pré-
sent adressés à la SODICC.
D’unepart, les concep-
teurs, qui sont mal a aise
dans les phases de marke-
ting et de distribution.
D’autre part, des maisons
d’édition, qui distribuent
surtout des adaptations
françaises de logiciels
étrangers.
La SODICC entend pri-

vilégier la création de logi-
ciels québécois originaux
et les initiatives portant sur
les mécanismes de distri-
bution indépendantes des
maisons d’édition et des
firmes de consultants.
Par ailleurs, l’orga-

nisme entend aider au
financement de la concep-
tion de progiciels indus-
triels. Ceux-ci sont déve-
loppés par quelques soli-
des firmes-conseils en
informatique.

GIL TOCCO

 

DATA TERMINAL MART

Â TExas INSTRUMENTS

 

peuvent répondre à vos besoins

 

e Nous évaluons vos besoins avec vous

# Nous vous démontronsles logiciels choisis
* Nous entrainons votre personnel

 

* Nousoffrons du support téléphonique
© En fait, nous nous assurons que vous utilisez

votre ordinateur à pleine capacité.

Pour des professionnels par des professionnels

DAIA
TERMINAL
MART

3575 AVENUE DU PARC,
BUREAU 4306, MONTREAL

TÉL.: 288-1555
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M ‘‘Aujourd’hui, en in-
formatique, les firmes sont
à la recherche de spécialis-
tes de haut niveau’’, a
affirmé en entrevue aux
AFFAIRES M. Jean-Jac-
ques Ranger, de Ranger &
Associés, une entreprise
de recrutement de Mont-
réal.

‘‘En 1979, l’année où
j'ai débuté dans cette
branche, les firmes de
recrutement fonction-
naient comme des gares de
triage. D'un côté, nous
avions un très grand nom-
bre de candidats et de l’au-
tre, un nombre équivalent
de demandes provenant
des entreprises. Il nous
suffisait alors de trouver
un candidat correspondant
à peu près à une deman-
de.”
À l’époque, cette de-

mande provenait sur-
tout des grosses installa-
tions utilisant de l’équipe-
ment IBM. Quelques de-
mandes portaient sur des
spécialistes des mini-
ordinateurs et prove-
naient en général des mai-
sons de consultation.
Le personnel demandé

se situait à tous les ni-
veaux: programmeurs ju-
niors connaissant les grands
systèmes IBM, analystes,
gestionnaires de l’informa-
tique, etc.

Aujourd’hui, la deman-
de de personnel de bas
niveau est presque nulle,
du moins en ce qui concer-
ne les maisons de recrute-
ment. Par contre, le nom-
bre de candidats à ce type
de poste est toujours aussi
élevé. ‘Nous avons autant
de candidats de bas niveau
qu’en 1979, alors que le
nombre d’annonces que
nous publions dans les
journaux est beaucoup
plus bas.”

Haut niveau
‘‘En 1984, on nous

demande des spécialis-
tes de haut niveau en logi-
ciel, en méthodologie d’im-
plantation des systémes,
en bases de données. En
bref, on cherche des per-
sonnes-clés. Le profil des
personnes demandées est
beaucoup plus précis, et    
  

 

les salaires ( won set pré, ‘Despeutent I,

  
à verser sont beaucoup
moins élastiques’’, a pré-
cisé M. Ranger.

Plusieurs facteurs expli-
quent ces changements.
Tout d’abord,les firmes

font de plus en plus appel
aux progiciels, ces logiciels
tout faits que l’on peut
trouver sur le marché.
Deuxièmement, l’épo-

que où les directeurs de
l’informatique pouvaient
obtenir des budgets tou-
jours plus importants est
révolue. Cela s’explique
par la récession et aussi
par le fait que beaucoup
d’entreprises ont perdu
des fortunes à cause d’une
mauvaise planification de
l’informatique.

“Si le service de I’infor-
matique prévoit que le
développement d’une ap-
plication particulière coû-
tera 100 000$, on ne lui
donnera pas un sou de
plus, car on a étudié le
marché et on sait qu’on
peut y trouver un progiciel
pour 150 000$ et traitant
la même application.”

Les spécialistes de haut
niveau sont rares, mais les
entreprises prennent le
temps qu’il faut pour trou-
ver exactement la per-
sonne qui leur convient.
“En1969, le problème

pouvait se régler en deux
jours. II fallait trouver
quelqu’un et très vite,
même s’il demandait plus
que prévu et mêmesi son
profil ne correspondait
qu’approximativement à
la demande.”

‘““En 1984, un recrute-
ment est beaucoup plus
long. Les entreprises ont
une idée beaucoup plus
précise de ce qu’elles cher-
chent et savent exactement
combien d’argent elles
veulent y mettre.

‘“De notre côté,il a fallu
nous adapter. Notre sélec-
tion de candidats est plus
soignée, et lorsque l’un
d’entre eux est sélec-
tionné, onle suit pendant
plusieurs mois pour savoir
si son nouvel environne-
mentlui convient bien.”

Petit marché
Le marché de l’emploi

en informatique au Qu
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M. Jean-Jacques Ranger

tion facilement à cause de
sa taille modeste.
‘Récemment, nous a

expliqué M. Ranger, une
grande multinationale du
Québec a décidé d’implan-
ter un système d’informa-
tique répartie, basé sûr des

mini-ordinateurs de telle
marque. Plutôt que d’en-
gager du personnel perma-
nent, elle s’est adresséea
une maison de consulta-
tion pour ‘‘louer’’ une

_quinzaine d€ spécialistes
pour une durée de deux
ans.
La maison de consulta-

tion est allée chercher ces
spécialistes dans des fir-

EMPLOIS EN INFORMATIQUE:
LA DEMANDE SE LIMITE A DES

 

mes. moins importantes, ce
qui a instantanément créé
une,pénurie à l’échelle de
la province. Du jour au
lendemain, tout le monde
est à la recherche de spé-
cialistes des mini-ordina-
teurs de cette marque.

. “Les plus petites firmes
vont être obligées d’enga-
ger des finissants d’univer-
sité et de les former, ce qui’

prendra pas mal de temps.
Rien ne prouve que d’ici
deux ou trois ans, quel-
qu’un ne viendra pas les
chercher parce qu’ils se-
ront alors devenus des

écialistes en:demande.””
Pourl’instant, les de-

mandes provenant des
PMEsont très faibles. Il
seirible que celles-ci préfè-
rentAcheter des progiciels.
On n’est pas encore rendu
au point où la proliféra-
tion des micro-ordina-
teurs dans les PME rendra
nécessaire le recrutement
de personnes responsables
de la coordination de
l’informatique.

GIL TOCCO

  

 

  

  

VOUSUTILISEZ DES
SYSTÈMES DE TYPE
M.A.L, BB 111, PICK,
CP/M, OU UNIX ?

VOUS CHERCHEZ LES
SYSTÈMES D'AFFAIRES
LES PLUS AVANCÉS À
DES PRIX PLUS QUE
COMPETITIFS ?
La gamme des systèmes micro-informatiques

Pertec est sans aucun doute la plus complète etla
plus évoluée présentement disponible sur le mar-
ché. L'expansibilité presqu'illimitée de sa puissan-
ce de traitement et de stockage d’information, sa
compatibilité universelle, ses caractéristiques

m
e
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réseau d’une souplesse exceptionnelle et ses per-

seul!

Renseignez-vous !

CaracTéristiques PERTEC : (lisre parvielle)
eExpansibilité totale : du système monoposte au réseau :
complet de 48 terminaux multi-tâches, multi-usagers
avec partage des périphériques. Accès hyérarchisé à
l'information.

LA SOLUTION:
LU
PERTEC

fectionnements techniques d'avant-garde confirment la
supériorité de la gamme Pertec. Mieux encore, les coûts
d’achatet d'utilisation à long terme des produits Pertec sur-
prendront agréablement mêmeles acheteurs les plus aver-
tis. En fait, chaque ordinateur ou poste de travail Pertec re-
présente pratiquement deux ordinateurs pour le prix d’un °

de programmation.

tout à y gagner.

EES OCEANIQUE, SYSTEMES D'INFORMATION INC.
1245 ouest, rue Sherbrooke, 19 érage,
Montréal, Canada H3G 1G2 Tél: (514) 288-6422 -

, (Certain,AAADRAdes,dissributeurs,qualifiés.Veuillez contacter M. JacquesVallée pour de plus amples informations.

CEG? WOO

®Communication
M multidirectionnelle ultra-
rapide des données entre tous

les postes du système grâce au câble
coaxial.

eComptabilité universelle :
intègre trois des quatre systèmes
d'exploitation les plus répandus
grâce à l'utilisation simultanée d’un
processeur central 68000 et d'un Z-80.

eLogiciels de systèmes évolués
exclusifs à Pertec.

®Puissants outils de développementet

L’alrernative OCÉANIQUE...
Avec la gamme Pertec, Océanique vous offre

unealternative supérieuresur les plans technique
et économique. Océanique distribueet entretient
les produits Pertec a travers un réseau canadien
de représentants régionaux compétents, capables

de vous offrir un service et un soutien personnalisés.tant en

ce qui a trait aux équipements qu'aux logiciels.

Avant de remplacer ou d'acquérir des équipements infor-
matiques, considérez l'alternative Océanique. Vous avez

SOWSWME

   

Pertec
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Nous vous offrons un vaste choix de logiciels.
Simples, efficaces, faciles d'utilisation,
ils sont synonymes de résultats performants.
Pourplus de renseignements, consultez nos experts,
ou simplement demandez Claude Roy au 866-3891

logibec
GROUPE INFORMATIQUE LTEE

les professionnels de la gestion de l’information.

Édifice du Port de Montréal, Aile 2
Cité du Havre, Montréal, Qc H3C 3C5

(514) 866-3891

Fa Vu RE a
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Ordinateur
canadien
de contrôle
industriel

S0e0nz0
HN Digital Equipment of
Canada Ltd., de Kanata

tre en marché un proces-
seur de contrdle industriel.
Cet équipement a été en-
tièrement développé au
Canada où il sera fabri-
qué. 
en Ontario, vient de met-

Le CMR21 (Compact
Micro Remote) est parti-
culièrement destiné aux
industries qui nécessite des
contrôles intelligents dis-
séminés en divers lieux où
aucun opérateur n’est
présent. Les résultats de
ces contrôles doivent
ensuite être acheminés par
télécommunication vers
un système de niveau plus
élevé et centralisé.
Comme exemple d’ap-

plication typique on peu
citer: la gestion automatisé
de systèmes d’alarmes, le
contrôle de machines dans
une chaîne de montage et,
en général, la saisie de
 

 

 

J 3CelsiAZC
 

 
eLogiciels spécialisés en français

pour votre

| .gestion comptable
gestion manufacturière

<système CAO-FAO

| traitement de textes

*Service de développement de logiciels

Contrôle de procédé

eDistributeur des systèmes informatiques

alpha micro
eService d’entretien et de réparation

 

 

Région de MONTREAL 307A St-rennes
TROIS-RIVIERES, Québec
G9A-2K4

Tél.; (514)365-4033 Tél.: (819) 373-2367  

 

Bureau 1050 TAO CANADA
1981, avenue McGill College

je

Mn

TRADUCTION ASSISTÉE
PAR ORDINATEUR

Canada

MACROCATsur équipement DEC*

MICROCATsur équipement IBM PCt

congu par WEIDNER COMMUNICATIONS CORP.

Montréal (Québec) H3A 2X6
Tél.: (514) 284-3496
* Marque déposée de Digital Équipement Corp.
t Marque déposée d'international Business Machines Corp.

     

 

   

 

ASCEDeer

ONORDINATEUR?
NOUS POUVONS VOUS AIDER

epmuxou|

  48 BROADWAY, MONTRÉAL-EST, QUE. He5A1
TEL.: 645-0613 645-8122 

 

 

  

données sur différents ap-
pareils.

VIMAD,Co

un casque

instructeur

B Honeywell a déve-
loppé un écran vidéo
monté sur casque qui
‘transmet des instructions
de manuel technique sous
un format audio-visuel et
qui permet à untechnicien
de garder les mains libres
pour’son travail.
Le système. s’appelle

VIMAD (Voice Interacti-
ve Maintenance Aiding
Device) et utilise un écran
monté sur uncasque et
placé directement devant
les yeux d’un technicien.
Il répond à des comman-
des simples d’un mot (i.e.
oui, non, continue) et [
fournit des informations
visuelles et auditives pour
assister un technicien dans
l’accomplissement de son
travail. En se référant aux
instructions affichées sur
son écran, le technicien
peut vaquer à ses activités
sans avoir les mains en-
combrées par des manuels
techniques.
Le VIMAD est utilisé

pour la première fois au
Canada par le Départe-
ment de la défense natio-
nale pour une application
militaire à bord d’un
navire.

Téléglobe

a Hawai

B Téléglobe Canada a
récemment inauguré une
nouvelle station d’atterris-
sement de câble sous-
marin à Keawaula sur l’île
d’Oahy. Cette station,
construite au coût de 4,5
millions $US est destinée
à recevoir le câble sous-
marin ANZCANquirelie-
ra le Canadaà l’Australie
et à la Nouvelle-Zélande
d’ici l’automne 1984.
Le coût du câble lui-

mêmeest évalué à500 mil-
lions $US, il sera la pro-
priété conjointe de tousles
pays du Commonwealth
Ce câble-pourra supporter|
1 360 circuits, et sera|:
d’une longueur de 15 000]
kilomètres.

Frégates

B Versatile Vickers, une|-
des firmes sélectionnées|;
pour le programme de
construction des frégates|.
canadiennes, utilisera des|:
oruinateurs canadiens
pourl’assister dansses tra-
vaux de design.

Versatile Vickers a pour|.
rôle le design de la plate-
formeet de l’unité de pro-
pulsion. À cette fin, elle |
utilisera le réseau CYBER-
NET de Control Data
Canada. Les ordinateurs
centraux du réseau sont
des CYBER fabriqués et |
conçus au Canada et situés Le
à Mississauga.
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nception, la fourni-
1 30millions$ rinstallation:“d’un
pour - me foormatiséde su-

- , ision du réseau trans-
Microtel ntinental de micro-

4 . ondes de Telecom Cana-
x Microtel, deBurnaby da:  

  À vient de signerünco. com Canada Remote In-
À évalué à 30millions$pou

5 ; gi 'y

“Baptist TRIMMS(Tele- -eut:

 

 

Service dordinateurs:
Adressez-vous au meneur

Au plus grand service indépendant nord-américain pour -
ordinateurs.
e Service rapided'un des 25centres-deservice canadiens.
e Service effectué sur les lieux ou dans nes ateliers.
e Expériencesur une gammed'ordinateurs.et de périphé-

riques dontl'IBM PC/XT, et une gamme complète de
fournitures pour ordinateurs.

Soyez sûfet certain.

Couvrez-voussous la couverture de sécurité TRW.
Demandez fotre brochure gratuite dès aujourd'hui.
Pour connaître l'adresse du centrele plus près de
vous, composez, sans frais, le 1-800-268-3316

{Québec et Ontario), ou le 1-800-268-3236
{ailleurs au Canada).
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TRW Informatique
1525. rue Mazurette.
Montréal. Québec
H4N 1G8
(514) 382-0340   

vous semble

unDei]
obte

laissez-nous
vous éclairer!

LOCATIONS
HAMILTON
MONTREAL (514) 332-4755 Toronto (416) 251-1166

Calgary (403) 259-5022   

4 c
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terface Monitoring and’

Management System), ce.
système améliorera la per-
formance duméditer
wE

bleàpartir du mois d’avril
pourles ordinâteurs IBM. .
PC. Développépar. Inter-
active Systems, ce logi- -

…" ciel, baptisé Personal
; Computer InteractiveExe-

:cutive ou PC/IX, nécessi-
. - téra‘un PCassez puissant.

PC/IXpourra fonction-
] un PC possédant

minimum-de 256000

  

  

  

    

s. L’ensemble coi
dra, enplusdulogi-

Cle opérationpropre-
. mentdit, unéditeur plei-
nepage; un compilateur

- de‘langage. C, des; fonc-
n tionsde:traitement de
1i- texte et d'autres program-

  

   
de ‘10 millions de carac- 5 So

MHewlett-Packard sera

mesutilitaires. Le tout
] dis  qo

la_premitre firme a utili-
serles nouvelles puces’de.
_mémoire de 256 000 carat-

. tères. Jusqu’à-présentles
@ ‘mémoires d’ordinateurs
- étaient construites àpar-
* ‘tif de pucés de 64 000
‘ caractères.

Labs aux USA |pourles
fmini-ordinateurs PDP-11
2Dial.Pourbre 

Hewlett-Packard a.con-
i gu:Ain circuitre; roupant

puces de2 117 de ces nouvellespuces,
0 cequi donnetrois millions

256 K “… de--caractères- de mémoire:

po
‘ parcircuitdé6,75 par11,5   

. Le

 

ÊTES-VOUS
PAS ASSEZ
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TROPOU
ASSURE?

KEPour évaluer adéquatement
le montant d’assurance-vie
nécessaire aux survivants,il
importe d’abord de dresser le
bilan de ses avoirs et
obligations tout en tenant
comptede l’âge des enfants et
de celui du conjoint, de la
valeur nette de la succession et
du coût des dernières

|. dépenses. Après avoir analysé
|. les différents types

d’assurance-vie, nous vous
@ présentons un petit guide pour
i. vousaider à vous y

retrouver...du moins dans les
grandes lignes.

i. M En entrevue exclusive,
- - Stephen Wozniak,
co-fondateur d’Apple, nous
présente le dernier-né de la
famille: le Apple !lc, et confie à
notre collaborateur ses idées
sur l’avenir de l'informatique
personnelle et sur le marché
actuel dans lequel sa
compagnie ne cesse de croître.

  

 

H.….et aussi

Prendre la mer sans naufrage financier
Les appelants: une collection qui monte 

Le new look féminin
Un hommed’affaires prend le large   

Vous y trouverez également nos chroniques
régulières sur l'économie,l’argent, l’avenir,
le tourisme,les loisirs, ainsi qu’un petit brin
d’humour pour clore le tout. 

PEPPS
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Tout cela, et bien plus encore, dans le magazine Affaires
de mai, en vente dans la plupart des kiosques.

LE MENSUEL DES DÉCIDEURS D’AUJOURD’HUI

FAIRE
revimee wv bu wean can

e Deux sections spécialisées, ‘‘Le journal
des cadres et des professionnels” et ‘Le
carnet des fins connaisseurs’’, sont
remplies d’informatons utiles pour tous.  
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RAGIOMCENTRES DORDINATEURS
iha pour votre Soutien total

[9%

DOUIGSYSLE
lerolevi o Mot:

un grand choix de ge
bureaugt la maifon, ad
Nous aVons un ‘@stèm

 

(Multi-utilisateurs
TOTAL DES PRIX COURANTS

_18199-957

Mod. 16B à disque dur de
384K, terminal de données
DT-1, LMP-2150, grand
livre et feuille de paie.

15,99900°
rabais*2200

       
    

  

 

‘Cable. modem pour DT-1

CS,DLL ANs DLC

RadiQs
sinf Ie

olutio
a vos besoins d'application.

 

4 (4

7
Reinintesr
haCK pour decouvrir

pour le
ri SNE

qui répond

 

ES PRIX DE anis] XPIREN ! 31 MA! 1984

es : ; *Scripsit Pascal. Pyramid

Modèle 4 de début
TOTAL DES PRIX COURANTS ‘

266270 199900Modèle 4 de 16K,
magneto CCR-81,
imprimante DMP-200
et 4 logiciels”

rabais*563

\_

LGLY x,
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Choisissez le micro-ordinateur
MS-DOS dans un système complet
pour rendre vos traitements de
texte plus faciles.

TANDY
2000
De la copie sans erreur
au bout des doigts.
Le Tandy 2000 avec
moniteur mono VM-1,
imprimante DWP-410 et
logiciel de traitement
de texte Multimate.
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